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LN ‚La soumisston d'Abd-el-kKader. 


Ì La prise d'Abd-el-Kader est tune magnifique êtrenne pour la, 


France. L'illastre mir prodait la même sensation que fit à 
Rome Jugurtha ornant le char de triomphe du vainqueur. Áux 


&mótións que sa présence excite on peut juger la grandeur de 


cet enfant da désert quì, grâee aux ressources de son génie, a pu 
balancer pendant tant d’années la fortune d'une des plus fortes 
puissances du monde. 
Après avoir mis aux aboissi longtemps les plas habiles géné- 
„waux frangais,, Abdel-Kader rénd au ministère un service si- 


“_griafò. Il orrive À propos au raoment où va s’ouvrir la discussion |” 


de l'adresse, pour couvrrir le bruit de l'opposition et des ban- 
quets réformistes. Il est êvident que les périodes les plus sono- 
res n'auront plus d'écho auprès du retentissement de la chute 
da hêros arabe. Pour pen qu'il arrive à Paris vers la fin des dé- 
hats, il fera les Fonctions da Deus ez machiná : il emportera 
d'assant le votede l'adresse en faveur du eabinet. L'opposition 
„ etles réformistes y perdront tear bataille d' Is] y, grâce à Abd- 
el-Kader. - Ei 
Aussi est-ce chose plaisante de voir le mécontentement des 
journaux hostiles aa ministère. Ils. ne peuvent pas dissimuler 
que c'est un évónement heureux pour la France. Mais l'un l'a- 
vait déjà prévn,l'antra l’avait rendu possible par ses rêflexions, 
ün troisième trouve que M. Guizot n'y est pour rien, un qua- 
triême eroit qu'on aurait ptsaisir bien plus tôt Abd-el-Kader, 
„un cinqniême à deviná que le ministère est tout contrarié de la 
chose, et tons sont d’ 
adresser en cette circonstance. Peu s'en faut qu'on ne propose 
de le mettre en accusation. Telle est la bonne foi, telle est la di- 
gnité, tel est le patriotisme des partis extrêmes ! 


‚ LeJournal des Debats remet aujourd'hui en lumière le traité. 


de Tanger quia été, on s'en. souvient, l'objet de si vives at- 
geques de la part des organes de l'opposition francaise, C'est en 

’ grande partie à ce traità que la fenille ministerielle attribue la 
soumíission d' Abd-el-Kader. 


« Le gouvernement frangais, dit-elle, a demandé bexpulsion d’Abd-el- 
Kader de l'empire du Maroc; pouvant l'eziger, íla voulu l’abtenir par la voie 
des négociations, il pouvait Pimposer à foroe ouverte, mais la force, c'était la 

“guetre ot il a recnlé devant de nouveauz sacrifiees àinfligeràla France. la 
done dfuit.de la diplomatie au lieu de faire la guerre, Au lieu d'avoir le Maroc 
poer ennomi, il la eu ‚pour allié. C'est avec l'assistance de Empereur, avec 
ges soldats, auz frais du Maroc, que le gouvernement frangais a acculé Abd- 
et-Kader aux provinces d’Oraù, où Pinfluence de l'émir est venue se briser 
dana les ruines de Sidi. rahim, où le pied luia glissó sur la pierre des tom- 


beaux de héroïque brigade Montagriuc! Tel a été le résultat du traité de 
Tanger. v 


‚Les journaux frangais” publient tous les rapports officiels 
adressés soit par le duc d'Aumale, soit par le général Lamori- 


cire, relafivernent à la soumission d'Abd-el-Kader, Nousavons, 


déjà dit que ces rapports, bien quetrès-êtendus, ne comprenant 
pas d'autres faits importants que cenx relatós- dans l'article du 
Toulonnars, que nous publions plus haut, nous eroyions inutite 
de les reproduire, Nos lecteurs savent déjà que l'émir se voyant 
serrêde près d'un côté par les troupes marocaines, de l'autre 
par la cavalerie frangaise, commandée par le général Lamori- 
ëière, ct qui lui coupait toute retraite pour se sauver dans les 
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PRE eenn 


. Paris, décembre 1813. 

Éte. Partout des plet M'arrivent de toutes parts sont d'une tristesse désolan- 
Blations les ip des déscspoirs, des malédictions; du fond des popu- 
| guerre, ad je ées s'élève comme un gémissement lugubre : encore la 
£ pour comble de ba beed €; des trésors à perdre, des enfants à sacrifier ; et, 
2:sion menace de su det Pennemi nous repousse, nous resserre ; Pinva- 
£ un tablean de n ej é er aux détaites! L'histoire da temps présent serait 
Kebpouvanterait on mb écrite sous la dictée des souffrances, elle 
Joeomplöte. Ce mest êndrirait; elle ne pourrait être ni-impartiale ni 
Ehensions, delle an, milieu de telles doulcurs, de telles” appré- 
% voudrait Fecniaattns eier les grandes choses de PEmpire; il ne 
beten. Î Yá todjoüirs: Sd es fantes ou les revers dont il supporte les-sui- 
À fiments een e ‚dort y avoir une immense différence entre los sen- 
‘vaste entrepr; Porains et les jugements posthumes., Le suecès d'une 
b Prise, d'une vévolution, d'une guerre, entrafne des saerifices 


4” Les'nouvelles 


5 







‘calamitée de zN ent, L'aveitir reciseillera les profits, le présent, súbit les 


“te, les ofnrús cs kerke purifient l'air ; mais, pendant la tourüen- 
°_” Eouis Xiy ton herinne qui tué, la guerre qui désoleet ruïne!“ © 
«épublieai urêdes imprécations d'un 'peuple, épuisé s. nos 
;SPPriMée ; Napoléon entend 1 


am 


es cris “des ‘fämilles 





} Voirle Journal de La Haye d'hier. 


Londres, domicile élu' ehiez M, A.F. de Bas, procureur à La 


accord qu'il n'y a quedes reproches à lui 





de la république à travers ses erimes 5 Îé 


les campagnes ravagées: Demandez dorie aux’ | 
__| peine instal 
ts de 1798 ont Soùtevé la'hàfrio d'une nation décimée, appauvrie, } 


É : ble entreprise de 
Consteriées, d'un pays 


r de magistrat de provinee, 
| erire, pauvre eonsolation des amitiés alfligges par l'absence. 


montagnes, a eru devoir se confier à la générosité de Ja France. 
Le duc d' Aumale, dans le rapport qu'il a adressé au gouverne- 
ment, rend une éclatante jústice an concours actif et intelligent 
qu'a prêté dans cette circonstance comme dans tant d'antres, le 
général Lamoricière. On raconte mêine F'anecdote suivante : 
Quand Abd-el-Kader lui a remis ses armes, le jeune prince a 
pris le pistolet de l'émir, et ila dit: « Ceci est pour lè roi! » 
Puis il a pris le sabre du chef arabe, et il l'a donné au général 
de Lansoricière, en lui disant; « Ce sabre est pour vous, vous 
V'avez bien gagné | » 


Le Roi, par-diffórents afpêtés, a geerd les bre vets d'impvr- 
tation et-d'inventina swiEl NGE At ae 

Un brevet en dätedn 25 jurllei 1846, pour.ta duróe de quinze 
ans à partir du 13 mai 1845, au sieur Jacob Brett, demeurant à 


Haye, pour \'importation d'un nouveau télégraphe êlectro. 
magnêtique; 
Un brevet en date du 25 septembre 1846, pour dix ans, au 
sieur S. Carpmael, demeurant à Londres, domicite élu chez 
M. A. S. Prestor à Rotterdam, pour \’importation d'un système 

d'amélioration pour les locomotives et les chemins de fer; 

Un brevet en datedu 5 décembre 1846, pour dix an, au sieur 
M. Poole, demenrant à Londres, donricile éla chez M.A. S. 
Prestor à Rotterdam, pourl’importation de perfectionnement 
dans la construction des gazomêtres; 

Un bróset en date du 4 mai 1847, pour dix ans, audit sieur 
S. Carpinael, pour Fimportation d'un perfectionnement dans 
les appareils pour | ineubation des ceufs et l'élève des poussins. 

Un breveten datedu 23 avril 1847, pour dix ans, au sieur 
Th. Russel Cranpton, demenrant à Londres, domicile élu comme 
ei-dessus, pour Vimportation d'’an perfeclionneinent pour les 
locomotimes; 5 

Etun brevet en date du 10 novembre 1847 poor cinq ans au 
sienr A. V. Newton, demeurant â Londres, domicile élu chez 
M. W.J. Kempers, à Delft, pour Vimportation d'un perfection- 
nement pour les voitures des chemins de fer, également appli-. 
cable aux voitures ordinaires. ’ 


” Suivant l'état général qui vient d'en être dressé, la marine des Pays-Bas 
se composait, au á°r janvier 1848, ainsi qu’il suit: Zeeuw, de 84 canons; 
Koning der Nederlanden, 84; Koningin, 74; Kortenaar, 74; Tromp, 7A 
(en constraction) ; de Ruyter, 74 (en construction); diniral van Wasse- 
haar, 7À (en constrnction); Prins van Oranje, 60; Doggersbank, 60; 
Ryn, 54; Schelde, 44 ; Sambre, 44 ; Maas, Aâ; Bellona, 44 ‚Palembang, 
44; Jason, 24; Zaan, AA; Ceres; AA; Prins-Frederik der Nederlanden, 
44; Prins Alezandre der Nederlanden, 44; Holland, 44; Prins Hendrik 
der Nederlanden, 38; Prinses Sophia, 38 (en constructian); Rotterdam, 
28; Algiers, 28 ; Juno, 26; Rupel, 28; Argo, 26; Triton, 28; Nehalen- 
nia, 28 ; Hippomenes, 28; Ajax, 28; Boreas, 28 ; Castor, 28 ; van Speyk, 
26 ; Jara. 26 (en construction) ; Sumatra, 26 (en construction) ; Borneo, 
26 (eù construction); Attalante, 26 (en construction); Pallas, 22; Hel- 
din, 22; Amphitrite, 20; Echo, 18; Pegasus, 18; Meermin, 18; Mer- 
euur, 18; Venus, 18; Koerier, 18; Zwaluw, 18; Haai, 18; Lynr, 18; 
Sperwer, 18; Vliegende Visch, 14 3 Postillon, 14 ; Snelheid, 14; Arend, 
18; Pyl, 14; Zeepaard, 12 (en construction); Zeehond, 12 (en construc: 
tion); Cachelot, 12 (en consiraction); Bruinvisch, 12 (en construction 3 
Brak, 8; Windhond, 12; Lansier, 5; Husaar, 5; Dolfyn, 5; Giree, 14; 
Sylph, 4 ; Pilades, 14, Janus, 14; Argo, 14; Vos, 4; Wesp, 4 ; Adder, 3; 
Schorptoen, 3; Aruba, 3: Banca, A; Banda, 6 ; Ambon, 6 Saparoea, 6; 
Ternate, 6; Rembang, 6 ; Egmond, 5rZephyr, 5 ; Kameleon, 12; Urunta, 
12; pyroscaphes Batavia; Curacao, 7; Cerberus, 8; Etna, 7; Phoenix, 
7; Hekla, 7; Bromo, 7; Merapie, 7; Gyeloop, 7; Vesuvius, 7 ; Laurens 
Coster; Borneo, 11 ; Onrust, 11 ; Suriname ; bâtiments de transport Sa- 
marang ; Dordrecht ; Merwede ; Prins Willem Frederik Hendrik ;10 ca- 


nonnières à f morlieret 8 canons; 86 dito grand modèle; 30 dito petit 
modèle, 





abîmé par les batailles. Et ponrtant Louis XIV à consolidé Panité de la mo- 
narehië, étendu la puissance de la France, garanti ses frontières, élevé 
bien haut son influence morale ; la république frangaise a sauvé Pindépen- 
dance nationale, repoussé de formidables invasions, défendu victoricuse- 
ment la centralisation politique contre les déchivements da système fúdé- 
ratif: Napoléon a rétabli Pordre, renouvelé la législation, régularisé Pad- 
minislration, erganisé tous les services publics, combattu et vaincu des coa- 
lilions jalouses, développé une politique favorable à la grandeur de la Fran- 
ce, IÌ a falla de longues années pour que la nation, remise de ses hlessu- 
res, rendît justiee à Louis XIV ; nous: commengons à démêler les services, 
r Etemps viëndra aussi où les masses 
eélêbreront les bienfaits et les glöires de Empire, La génération qui sonf- 
fre passera : le détail des misères quiauront pesé sur elle ne sera qu’une 
tradition poar celles qui la suiveont. Celles-ci ne pleureront plus ees lar- 
mes de Lous les jours que coûtent les guerres eiviles ct étrangères ; la vue 
plus nette, le cceur plus libre, elles,jouiront du bon et admireront le beau 
que notre épaque leur aura légués. Cest une justice providentielle que les 
douleurs des nations ne soient pas slériles. L'histoire, ce juge imperial qui 
ne vient s’asseoir que sur les tombeaux scélés, depuis longtemps, pèse dans 
ses balances le mal comme le bien. En constatant les grands résultats, elle 
n'oublie pas les souffrances de l’enfanternent ; en racontant les catas- 
trophes, elle tient compte des rénovations, elle absout ou condamne les 
personnes et les aetes suivant la pureté des intentions et la valear des con- 
séquenees. J’avoue qne quand j'éconte ses récits, quand je recueille ses 
Jugements, j'arrive toujours à me dire, que pour un penple, comme pour 
un homme, un peu de honheur vaut mieux que beaucoup de gloire. 

EA d XXXVII 


Vlet nde 8 14 


3 Paris, août 1815. 
aissera tranquille. A, 
é â Paris par la Restanralioryquc tu venais servir en_ la con- 
scillant, tu as vu passer, sans croire au succès, la merveilleasc et déplora 
cents jours. Maintenant, tu reprende-ton paisible ‘sióge-. 
et moi jereprends ma vieille habitúdo.de t'é-f 


_ÏÌ faut espérer que eette fois le genvernement te 1 


‘La préoöcupation des événentents „actuels me póbienit p dats elle me 


‘|_L'argent êtait 
Nt Ee 


wiävail qúi, de la part des indifférents, sont 
t deviennent, entre époux, 
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‘Chez M. Van Weelden, librs 
et chez les Héritiers Dofr 
braires, Lauge Pooten àfj, 
Les let{res et.paquets gole 
envoyés àladirection 4 


de 











La marine marchande comptait à la même époqne 189 bátimtnl SPL 
partenant au commerce d'Amsterdam, 116 à Rotterdam, 27 à Dordreêf 
8 à Middelbourg, 14 à Schiedam, 8 à Alblasserdam, 4 à Zaandam, 5 à Här-. 
lingen, 5 à La Haye, 5 à Zierikzée, 3 à Hinderdyk, ct 4 à Tiel ; tous fréga- 
tes, barques ct bricks ; — et en oulre 946 galiotes, kofs et tialques. 


mmo deed 





L'aspect da marché en fonds hollandais a de nouveau été 
faible à la Bourse d'Amsterdam d'hier, par suite de quelques 
réalisations qì se sont effectuêes Pour compte de maisons al- 
lemandes. 

Tous les cours des fonds étrangers s'est sont ressentis et 
êtaient généralement, à l'exception des pertugais, offerts en 
en baisse, 8 B 
três-abondant au marché. An 


vnmedeed 4 


Dderetendt Re rale EN 


_ Voici le relevè dû nombre des voyageurs qtii ont parcour 
le chemin de fer rhónan, et le montant de la recette pendant 
le mois de décembre dernier. : 








Nombre Prodait _ Produitdu transport 
STATIONS, de des des marchandises, 
voyageurs, voyageurs. voitures, ches, etc, 
Amsterdam. ... ... 7616, fl. 11,236,85, {fl 3,539.26 
Abcoude... ...., 1013, _ 419.50, 25.34 
Laan van Vreeland. .. 783, 418.40, 45.19 
Nieuwer-Sluis ..... 313, 165.25, 8.27 
Breukelen... .... 808, 869.20. - 21.63 
Maarssen. ., ..... 487, 338. —, 49.20 
Utrecht ........ 6204, 6,491.35, 2,729.81: 7 
Driebergen. ...... 770, 602.35, 136.52 - - 
Maarsbergenen Maarn. 307, ‘288.20, 9.66 
Veenendaal ...... 595, 572.35, 410.67 
Ede :…...-.... 637, 594.50, 208.77 
Wolfhezen. ., .... 112, 91.30, 20.19 
Arnhem ....... . 2887, 6,534.05, 3,739.32 
22482. 28,121.30, 10,943.812 - 
Total des produits. ............ 610,037.92: 


’_Novus recevons des nouvelles de Portugal jusqu'à la date d 
23 décembre dernier; le ministòre a donné sa demissian, et le 
cabinet suivanta été nommé par la reine: Président-da con- 
seil, ministre des affaires êtrangères et de la guerre ad interim, 
le dae de Saldanha; intérieur, Bernardo-Gorgao Heariques; 
finances, Joaquim-Jose Falcao; marine, A. A. de Sitveira Pinto; 
justice, J.J. de Queiros. NAS 

Qaoique purement chartiste, ce ministòre a ôté accepté tran - 
quillement par le peuple, et l'ordre n'a pas étê troublé un seul; 
instant. 5 A (a A ee ld lj ’ 

Les gonvernements de France et d'Espagne ont refusó do 
s'associer àla protestation de sir H. Seymour eontre les êlec- 
tions, Hr 

Changes: 53 à 31 jours. Escompte sur le papier monnaie, 
40p.c. 
L'escadre sous les ordres de 1’amiral sir Charles Napiera quit- 
té le Tage le 22 pour aller faire une cruisière. an 
U n'est resté dans le fleuve que le Howe „de 120 canons, et de 
steamer le Comet. 

TTT bee 

L'Autricheet la Prusse, pour faciliter le mouvement com-- 
mercial et industriel sur leurs frontières respectives, viennent de 
conclure un arrangement douanier par suite dugnel limporta- 
tion et l'exportation des fils de lin destinés à être blanchis est 
libre de part el d'autre. Est également libre l'exportation da fil 
écru pour la fabrication des toiles et l’importation des toites fa- 
briquées avec ces fils, D'autres mesures ayant le même bat sant 
également consignêes dans cet arrangement,qui a dû être inis à 
exécution à partir du ler janvier, 


fait souvent tomber dans de longues et profondes röveries; les scènes ani» 
mécs ou Ingubres du passé revivent alors dans mon imagination en présèn- * 
ee des monuments, si riches de souvenirs, dont Paris ‘est rempli : plus que, 
jamais, je suis frappé du contraste entre le calme de la nature et Ie moúve- 
ment passionné des homince, entre les splendeurs paisibles d'une belle 
saison et les horreurstourinentées d’ane journée sanglante. REE 
Je ne pais me ligurer que ces grands palais, que ces magnifiques ombra- 
ges, que ces riantes promenades aient va les crimes des cours ek du Raed 








Eh 
ple, que ce même soleil, dans ces mêmes lieux » Anjourd’hpi si velg, 
quilles, ait éclairé les insurreetions, les massacres révalnion 

Lâoù je me promène en méditant, passait, il n'y aguêre ‚plus 
ans, la charrelte quifournissait chaquc jour la guillolinë, Îsomy 
dans un tel temps, l'ordre de la natare devait être hoûlëversé co 


ker 


de la société. Et ponrtant, non seulement le söléìl. je chiangeant 


evingt 
Wd 






heures, mais les Paristens, ceux mêmes ‘quine pouvart 
lendemain, vivaient de la vie ordinaire , ils avaicaf | ii 
plaisirs, leurs lieux de promenade et.de réunion; dali Paprés-s ä Ö 

reau frappait les vietimes du tribunal révolutionmein. 4e sour, “les théâtres 
élaient pleins de spectateurs!… Tout dêvieat hätte: de& töntemporains 

se familiarisent avec les plus terribles Erénêrents, comime les soldats 

evec la mort qu’ils bravent à chaque instant. Les générations des 

temps ordipaires cl refiosés ont ‚peine à eofnprendte Paspeet double’ ct 
stmultané de cette vie pobligyde et ‘de "ettté vie ‘privée; heureuses st elles 
n'en acquièrent pas la triste intelligence! elles ne Vobtiendraient qu'aùx 
dépens de leur repos. … el 


sin 


XXXVII. | 
Aere DA ‚ Paris, février 1816. 
Ee tableán dit boubiéar intéricùr paraft ezagéré à ceux qui n'en peuvent 
ger Pf Teis EEpérienct personnelle; autrefois, je trouvais teë peintärcs 
ijGipales aff" peu hautes en couleur; grâce à ma chòre Louise, je né pense 


| pluste dbnts je sehs qu'on ne peut rien dire de trop des telieitse dan bon 


ie quotidienne y preonént delintérêt, 

1 causent des émotions. Les intertapiions du 
„ sont d'insupportàbles’vonlrariétés, 

de délicieuses distractions du dear. L'amitiësen- 

er sans doxenir impörtune; sa dölicatesse répond 







teke; Tes moindres détails de la v 
SBsgitent de la’ sollicitude or 


lea le droit de s'interpos 


se 4 vr 





“la faillite de MM. Cotesworth , Powell et Prior à 
Ì anco np plus, eonsidérabie qu’on ne le croyait 
4 MENE MM PEN GHS He BOG & 350, OO fiv, start. 
Ld ‘maison de Londres, la maison Durand et Macken- 
siëêfigagèe dens le commerce avee les Erits-Unis, a égale- 
ment snspendù ses püiemmeûts. San passif s’élêve de 80 à 100,000 
liv. sterl: eol 
Le releré hebdomadaire de la sitnâtiun de la bange d'An- 
‘gleterre pour. la semaine expirée fe 25 döcemtwre, wiohtre wir 
rapide aeckoisseinent des ressources de cet établissement et une 







nouvelle dimination des besdins da commerce. Le chitfre de Ia. 
cirénlation, y cotnptis fes billets à sept jours, est també à- 
17,822,895, ce qui donne ane diminutien de 493.010 liv. sur. 


le chiffre de Ja semaine précédente. Par contre il ya eu uue 
augmentátion de 810,350 liv. sur le chiffre de Wencaisse qui 
s'est.élevé à 12,256 526 liv. 





On éerit de Francfort, sous la date du 31 décembre, à la 
Gazette de Cologne s ve Zed 
_ La stagnation qui est résnltèe des faillites du 28 a fait place 
aujourd'hui â des dispositiens plus favorables, la liquidation. 
‚du mois s'est effectuêe sans encombre, et à la fin tous les effets 
ont été demandés, natamment les espagnols qui depuis hier | 
ont monté de 3/4 p. c. Notre place-n'a subi aucun autre sinis-; 
tre que Îles trois faillites déjà cúnnaes. Quant à ces dernières , 
elles occasionneront à Paris des pertes qui s'éléveront à pla- 


sieurs millions de francs, set te a 3 


: s Ca, 


Les dernières nouvelles. da Mexique, dit le Morning Hera:d, 
‚peuvent faire concevoir V'espêranee d'un prompt arrangement. 
Un nouveau cabinet a êl& formé-par Pena y Pena comine pré- 
sident. Herrera est ministre des affaires êtrangères ; ces choix et 
ceux des autres ministfes indiqnent que le premier but du ca- 
binet sera d”onvrir des négoviatiors pour la paix. Un point im- 
portant dt message de M: Polk, o'èst que les officters des Etnts- 
Unis ont regu Vordrede donner tout l'appui qui pourra tre 
nôcessaire au gouvernement mexicain, lorsqu'il sera. règalië- 
rement constituê, pour supprimer toute faction qui pourrait 
faire de Vopposition. On ne paraît pás faire grande attention à 
Paredès, que l'on ne cróït-pas capable d'exercer beancoup d’in- 
fluenee daus le cas où il voudrait faire de Hopysosition. Des cor- 
respondances dignes de foi de Washingtón, ainnoncent, avec 
beanconp d'assurance, que leschanibres rèfuseront probable- 
ment fes subsides pour suivre les hostilités, dans le cas où les 
autreë iboyens de faire rentrer le ponvoir exécutif dans le sen- 
tier dela justice et de la raisen viendvraient à échouer. 





Si nous en croyons la Gasette de Cologne, voici quels seraient 
les changements quae |’ électeur de Hesse-Gassel. vent intraduire 
dans là eonstitùtion dè ses Etats. Il n'existe anjourd’hui qu'une 
chambre, on en'formerait deux ; les états n'auraient plus que le 
drúït de voter ou de refuser les impôts d'une manière globale. 
Als ne pourraient plus décider de quelle manière les revenus de: 
FEtat seraient employés; la durée da service militaire serait 
portée à dix ans; sli n'est aujaard' hui que-de cinq ;da:respon- 
sabilitó des ministres serait gholie ; les etats. ne prondraient. à 
V'avenig duegne part à Faduntaistration du trésor et. de V'état, ni, 


4 


á cèlfe des biens dela maison éleetorate. ° 7 





L' Obserogteur autrichien, un des organes da cabinet de Vien- 
ne, consaecre dans son numèêro da 30 un artiele à l’affaire de Eer- 
rare, Ge journal, après avoir de nouveau essayé de-réduire aùx 
plus minees proportions Faffaire de Foccupation de Ferrare, 


ditgne Jes journaux liostiles-an rdpus de U’ Itatie,:ont veate dans | 


un intérêt de dösordre et -d'agitatiün enveniarer cette. affsire, 
mais quele-calmeet la fermeté da :goütvernement autriehien 
ont fait échouer ces manceuvres, et qu’aujonrd'hui Je goa- 
vernement romainl'a remercië de Hattitude qa’il a prise dans 
cette circonstance… 8 
Une lettre de Vienne, cicée par le Correspondant de Nurem- 
berg, assure quele:duo de Lucqúes ‚auquel le duché de Parme 
“vient d'échoir en vertu des traités, a manifeste l'intention d’y 
renoncer en faveur du ‘prinee:hóróéditaire, époux, cortiine on 
„gait , de la. comtesse de Rosny, sceur da due deBordeaux. 


kts ne 


ie ENE zet 





vanme renem eeens man menner en ar meen an meere 


+de sa discrétion. Un ami est toujours le bienvenu: sa présence laisse atten- 
«dré, sails trop d’imipatienee, fe retoar du Lête-ó-iête. On aime à se montrer 
hiéarers devait lais'e’dst ún spectacle iui fait partie de ses droils. Les 
„drûits de Varaitië, je'súis disposé à Ids reorináitre fort larges: ils compen- 
sent ses’ mikdöaiptes, ses chagrins. Moì qui suis si biep partagé en dóùces et 
-constantét úiféetiótfs j'ai appris qu'ón sóulfre par sés amitiës : je ne parle pas 





„du contre-coup ded úrâlhidürs, des ‘fatalités de séparalion on de mort, mais | 


scatängrt des ‘peïnës“igvólontaires quc'se font mutuellement de bons, de 
wráis atis. Entre èuz, fes’ malentendus, les faux jagementa, les injustices, 
les reprôchés nón'foüdés aflligent ct toúrmentent, D'un autre côlé, on ne 
géat pas: aïtiër ‘sas Sicepuibilite: Pamitié a ses jalousies elle s’attriste 
d'dtië preterdne, de ls arend da'refroidiësement, de ombre d'an 
onblf, “BE pis, quad” sttev p 

Pavenir, ónì mesure dotilouresstrment les iniévitables eonséguences du ternps. 
L'affection entte’absents peut darer'àútänt jue la vie ; maïs elle perd quel- 
que ébose en perdant Te serrement de Ja main, les fréquentes rèncon-. 
res, le: sondes bónes paroles, échange des idées et des sentimenis 
BRS es longs éritrêtienis, Ta éoïmmuúnication matuelte des événements dès: 














kmis par 1lêsqucls des éxistences d'ämis se rapprachent et'se con, 

fondeut.bà où ces trésors manquent, lelien se relehe, les correspondan- 
ces Peurpéchtút de se briser; mais combien elles laissent eucorc de vide! 
Iya des'ezcepliáns, je le sens et tu íe le prouvc;mais ce sont des ezeep-, 
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2d Paris, mai 1818. 

Je viens-de revoir. notre ancien camarade P…. Son sort a bien changé. Le 
brillant offieier de FEmpire.n’a pas voulu servir la Restauration; la carrière 
indastrièlle a ténté son ‘arlivité: il_y' a consacré sa fortnne et celle de sa 
fegme; lipterraption, dès evt jouré, lag malheurs de la seconde invasion, 
Ja dégastreusediscite de 1818 ont fait gchouer ses entreprises; il est com- 
plètement ruiné. Mais il n'a ‚pas perdu courage: sa femme et hui sont des 
modèles-admirahles. de: résolution,'d'inébranlable résistance. aux coiíps de 
la manvaîse forione. P... a one. belle geritare: il okereheà faire chez lui, 
daps-la soirde, des copiès. pour des administrations, pottr lee natans pour 
de commerce; il gonnaft plusieurs langues étrangères, il possède à fond les 








cbient ‘tne átsence ‘prolongge, sage, 


srivent,Vassistance imimédiate au bien’ coinme au mal, enfin ces} 


‚Les droits de navigatian britannigaes. 

Dans notre numéro de samedi dernier nous avons fait connaî- 
tre le système que régit en Angleterre l'acte de navigation, en 
annongantquenousl’accompagnerions des graves rêflexions que 
publieäà ee“ sujet l' Edinburgh Review, Revue qui passe pour 
être Vexpression de plnsierirs membres du cabinet wiig. Voici 


empêchë de le pabtier plus tôt : 


 l'afticle erf questión;les Honveltes pülitiques du jor nous ont 
. d 


Tel est le système complet dont iT faut anjoard’hui demander abandon, 
tâche difficile, car nous reconnaissons qu’il a pour lui non seulement Îes 
eraintes et les jalousies, mais aussi les sentiments patriatiques des masses. 
C'est la Charta maritima de lAngleterre! Qu'est-il besoin de dire de plus? 
c'est /a pépinière de la marine, s'écrièrent des millions d’hommes qui, dans 
lezaltation de leurs sentiments nationaus, ne se font jamais demandé éòm- 
mentil se peutfuire qu'un systòme dont la tendanca la plus notoire est de’ 
resteindre le commerce qui produit les novires et les narins.… soit la pépinière 
de la marine ! ú ie 

Pour nous, nous épronvons une aorte d’humilíation à entendre dire que Ja 
suprémautie maritime de l'Augleterre, représentée par ce qu'on a si justement 
appeló ses murailles de bois,a besoin d'être protégée ou peut V'être par deë 
lois esclusives. Il ya même quelque chose de plus pitoyable dans la jafousie 
inspirge par la navigation étrangêre que dans les antipathies de notre ngricul- 
ture pour les grains étrangers. Aussi longtemps que notre commerce fleurira, 
noussi’avoris rien à braindre pour notre marine marchande: Mais môme en ad- 
mettant cette-hypothêre monstruense que notre coinmerce estérieur setait- 
passé aux mains de l'étranger, que 1é“ cabotage seûl resterait à nos navires, on 
peut affirmer iardiment que l'Angleterre, au fibint'de vue de sa défense, serait 
placée dans une situation meilfeure:IBT IE dordbte des bätiments du commer- 
ce diniinue, lu demande des-marìns-dirninne aussi, et le gouvernement n’atrait 
pas à crainidre une concurrence redoutable. Mais, grâces au ciel, nos ressour- ; 
ces pur le reerutètheut de notre marine n’ont-d'autres limites que les moyens 
que hous âvonsde payer des snatclols Abolisser fa presse, @l vous aurez pour 
le service du commerce comme pourecelui de état antant de mateluts que, 
vóus pourret en désirer ; c'eèt ta presse qui seule a empêchéla population 
‘maritime de se développer autant qu’elle Vaurait d: 5 
“.Lenombre des matelote anglais inserits au 31 décefnbre 1846, #’élevait au 
chiffre de deux cent trente mille homrtnes, c'est-à-dire au treute-cinquième 
de la population masenline adulte, selon fe recencement de 1841, C'est ùne 
proportion très-faible, si l'on tient compte de la position géographique du 
Royaume-uni, de lesprit d’aventure qui est sì naturel à l'homme lorsque vient 
pour luil'âge de choisir une profession, et enfin de l'ardenr, on devrait dire 
de la passion avec taquelle cet esprit s’est porté sur le mêtier de ta mer dans 
Ja population anglaise. Dans natre opinion, c'est la crainte de voir fa marine 
marchande devenir une pépinière pour la marine militatre, c'est ’horreùr 
dès injustices et des brútalités anxijuelles le, système de la Presse à été asso- 
cié, quiadégoûtá beaucoup d'hommes du service de „la mer. Qu’on charge 
dane de système, que la marine royhle, au ficú de les repousser, attire les gens 
quïont du.goût pour la prófessien maritiine, qu’elte leur offre autant d'avan- 
tages que la marine marchande, et nous sommes convaïnous que te service de 
la marine militaire deviendra aussi pöpútaire qu’il l'est pea dujourd’hui.. 

Les défenseurs dn système protecteur de sont toujours nrontrés jusqu’ioi 
très-pea désireux dé-soutenir une discussion en règle avec leurs adversaires, 
ils aiment rieux les dénoncer comme des théoriciens purs; puis il semble que 

quand ce grand motest lâché, tout est‘dit. A cup sûr cependant ilentre plus 
de théorie dans tous les systèmesde protection que dans les idées de oeux qui 
denrandent qu’on laisse-les peuples et les hommes à leur liberté d'action na- 
turelle, Entre tous, ceux-là sont plus pratiques que les autres, qui voudraient 
voir abandgnner les choses à l'inftuence fles causes natarelles, et dans le nom- 


Á brecertainement, ilest fart difficile de,‚faire eutrer lesactes du parlergent. 


Toutefois, dous ne demanlous pasmieux que de les suivregur leur terrain, et 
‚là unêinehous nous faisons fort de prapver, soït.par les rósulgte du système 
protecteur partout où l'on s°y est attaché, soit par les cönséqûences qui be 
sorit:produites ‘toutes lès fois qu'on a òséy döroger; combien ilesé loin de ser- 
vir les'intêrbts que ses défenseurs ‘èroient ou disent avoirsi ohardement à 
ceur. |: sE TT  # Bande, 5 

TL ne dèra sans donte pas.nëcessaire de remonter plus hant dans le passé, 
qu'à Pannée 1815, Durant la guerre qui se termina alors, le eommérce du 
monde subissait ta loi dela nédèssité, el notre puissance navale nous avait 
conquis le‘mùnopole’da tommceree ded’Farope.“C'est donc un poiat de dé- 
part que nöus póuvorts adopfter en ‘toute sihcérité, 

En 1814, le nambre des bätimieiits de comiiierce appartenaut au roydume- 
uni ou à ses dépeidandes ,s’élevait au chiffre total de 23,542 oavires jaugeant 
2,378,061 tonneaux ‚ non compris cependant 876 navires jaugeant 240,903 

“gonneani , et frétés comme transports par le gouvernement. En 1815, lin- 
convénient de nos lois de navigation connnenga à se sentiren Angleterre 
par Padoption et la pratique d’unsystème semblable auz Etats-Uuis d’A- 
mérique. Ces Etats, après la déclaration de leur indépendance , avaient 
adopté une loi à peu:près copiée ‘sur Ja nôtre ; ils n’étaient pas ators:plus- 
sages que. nous. Mais dans lintervalle on ‘avait un peu mieuz ‘compris. des 
intérêts -récipranues „et lorsque} la ‘paix vint ronvrie au commerce ses voies. 
naturelles, tes deux pays ne tardèretit ;pas à reconnaître la folie des restric- 











mm 


: mathématiqnes, et dessineon ne pent mieux; recommandé par les militai- 
res qui l'ont connu, il espère- pouvoir enséigner ce qu’il sait si bien. Sa 
\ feenme, excellénte musicienne, donne les légons de piano. Els portent tous 
deux teur position avec autant de dignité que de.cornvenance; ils n'ont ni 
cette hónte:qai trahit la -fabtesse, ni eelte ostentation de” la misère qui n'est 
que Vorgueil sans force réelle. Ils-agissent avec-la conviction qu’ils s’ho- 
norent'pas leurs elfoets, que 'leur-eonduite leur ‘donne -des titres à Pesti. 
inc. S’ils acteptent'avee reeonnatssance le concours qu'en leur offre, ils no 
véulent de la:tompässion de persongesils pensent qu’entre une fortune bien- 
veillante’et-un noble:uialhear, il-y'a Égalité; ils se trouvent bien supérieurs 
aux paroles hautaineés; au procédés peu délicats quese permettent quelque- 
. foistes géns qui ne'sont ne riches. Hsont mille fois raison. Le travail, de nos 
jours, á:droît hon plus at x faveubs, mais auk lominages de ‘tous; on-ne vaut 
: päs atjontl*halpâr ce qu'on est „mais par ce qu'on fait. De plas en plus 
Îa -dociété‘appartiendra aux plas dignes; aúx plus câpables. “Les: prestiges 
‘de ‘corvetttiën ‘disparaissent ; Pavenir ‘est bean poar -lintelligente, pour 
“Part; pour la:science, pour toutes les grandeurs morates ‚pour toutes 
Fes-belles oeuvres. ' Re 
“Reverfbfis à dotre-ami P.… Sa-eorrdaïte‘hotioräble prouve qu'il a compris 
 wné vérité que’ nóus ‘avons,tu ten souviens, souvent méditée ensemble. 
Gette ‘vérité, c'est qu'il faut ‘raisönner 90n existenee ,examiner sérieuse- 
„merit Te but‘qu’on vent atteindte et leg moyens dont on dispose pour y 
parvéfsit ; en se fendant cofmpte de ta place: qu'on oecupe et de ce qu'on 
peat faire’ pour la bien remplir, on‘accépte toutés: les situátions, quelque 
hirínbles qu?elles: soïënt ; onse résigne’à toutes’ tes fonetiohs, quelgue 


déconrage-que sr bn tie:cofnprend- pas son rôte,- sion -se laisse dériver au 
courant des impressions, des désirs;:des espérances, sì on marche au 
hasard-dans la carrière comme un aveugle sar la voie publique. L’homme 
qui sait ce qu'il vent „et qai veut.ce qu'il fait, peut n'être pas enlière- 
ment content de sa destinée gocräle ‚ ‘miaîs 7 illa porté touújoufs ‘bien; sans 
arróganct si elle ést-húùtelide, éans'abatteinent sielleest-riauvaise. _ : 

ha an n 

ed “Paris, jdfivier:1820, 
Tes fonctions te laissent du loisir; quarid tú,as qúitté aùdieriëe, quärid” 


minütieuses òu Fatigautes qu'elles paraïssent; On ne s’ezalte'ou on ‘ne se. | 


| rance le meriu fragitent qui convient le, mieux à nge Aplitades. Un-p 
|: Progrès, sur uucscule voie, súfit dla gloire du génie, et pebt dériter ta 


tions qui pesaient également sur leur commerce à tous deus. Par le traité de 
1815, les bâtiments anglais et américains furent fraads réciproquement sur le 
même pied dans les ports de l’Angleterre et des Etats-Unis, et tous les droite 
différentiels iiiposés sur leurs cátgaisons furent abugide dewdens cötós, Ov, : 
cette concession mutuelle ne fut pas une expérience tentée par un disciple de 
la liberté du commerce, ce fat une concession imposée-par la néeessité; à une 
administration très-résolue à ne pas se départir de son ancienne politiqne. 
Les avantages qui résultent de cette concession furent si manifestes , que biew 
qae depuis 1815 nús armuteurs n’atent pas cessé de se plaindre du tort qu’ils 
prétendaien) leur avôir éé fait par be gouvernement, il est sans exemple 
qü’aûcune chäûibre de commerce , aùcune réunion de-négociants ait mis en 
question la sagesse du traité américain, oy réclamé son abrogation. 

Il doit paraitre surprenant qu’après nous avoir vus forcós par la néerssité à 
signer uu traité de récipracité uvec PAmérique, les autres Etats se soient 
moutrés si peu emipressés à nous contraindre de leur faire les mêmes conces- 
sions. Tonjours est-il que ce fut sealement huit ans plus tard, en 1823, que le 
gouvernement prussien nous notifia que si nous n’adoucissions pas en faveur 
de ses sujets quelques-unes des clanses de nos lois de navigation, des droite 
considérables seraient, par téprocité, imposés aux navires anglais dans lee 
portá de Prusse, et des droits diftérentiels sur leurs cargaisons. Dans la même 
année, le gouvernement des Pays-Bas adopta des measures semblables dans 
Pintérèt de ses nationanx , et le gouvernement syédais. montra., à n'en pas 
douter, que le mouvement allait devenir général. Ensnite de ces manifestae 
tions le bureau du commerce se vit assiegé par la Saciëté des armateurs et psr 
lés négóciants en relation d'affaires avec ces pays; appelant toûs à grands cris 
intervention du gouvernement pour conjarer les malheurs dont ils se voyaient 
menacés, Èl fullat bien céder, et les droits différentiels furent stipprimés pour 
tous les pays qui voulurent acquérir des droits à ce privilége en recevant 
nas. bâtiments dans Jeurs. ports sur le pied de Pégalité. C'est ainsi que na- 
quirent « les traités dits de récipracitë ‚» contre lesquels les arniateurs de 
FAngléterre , oublieux de leur origine, ont si souvent depuis fait enteudre’ 
des plaintes brayantes. 

‚ Ilserait ridicule à lPAngleterre d'avoir si grande peur de la concurrence. 
élrangère sur cet élément oùelle a toujours próteudu à la suprématie. Mais 
rien n'est plus aveugle que la peur. Aussi ne devons-nous pas nous étonner de, 
voir nos tiinides armaleurs faisânt à peine altention au développement de la 
puissan ée de nos rivanx Anglo-Saxans, et se laissant mettre hors de sens per 
les pygmées de la mer du Nord et deda Baltiijue, La peur qu'ils ont. des Pras- 
siens, des Suédois, des Pappenbourgeois, des Macklembourgeoîs, ete, oto, sen 
rait hontense si elle avait pour ohjet des puissances maritimes du premiér range 

L'expérience faite par la France, qui a eu, elle aussi, le malheur de soumet- 
tre sa navigation À sles lois aussì efclusives que celles de PAngletèrre, n'a pas 
produit de résultats qui doiventencourager les autres puissances à suivre son 
exemple. En 1836, la marisse marchande de la France se composait de 15,599 
naväresjaugeant G80,631 tonneauz, et se tronvait réduite, en 1844, à 13,679 
navires jaugeant 604,637 tonteaux. C'est contre l'Angleterre surtout que lea 

‘lois dé navigation frangaises ónt élé dirigées, et il est curicux de voir comme 
elles ont manqué complétement Teur but. En 1836, on compta venant d'An- 
gleterre dans les ports de France, d'un côté, 1,391 navires jaugeaut 80:381 - 

“tonneanx et portant pavillon frangais, et de l'autre, 2,768 naviressous pasillon 
anglais jaugeant 273,602 touneaux En 1814, la part du pavillon frangats fut 

de 1,829 navires jaugeant D3,686 tonneaux, tandis que celle da pavillon an- 
glais fut de 5,093 navires jaugeant 525,614 tonineaux. Ainsi, tandis que dans 
ses rapports aves l'Angleterre la navigation franyaise n’avait angmenté ses 
opérations que de la somme insignifiante de 3,305 tonneaux, la navigation 
angluise avait presque doublé les siennes. {La suite « demain.) 








Ailoeutien de N. T.S. P. Pie IX, 


PAPE PAR LA MISÉRIGORDE DIVINE, 
Prononcte dans le consistoire du 17 décembre 1847. 
Vénérables frères, : 
‚ Dès le;premier moment où, sans aucun mérite de wotre part, mais par 
une impénétrable jugement de Dien, ros avons ÓLé placé sar estte chenre: 
da prince des apôtres, el avons. prjs lo geuvernetnent de l’église catho- 
lique, nous avons dirigé, ainst que vous le savez pertinemment, vénérables 
fvères, les.préoecupalions de notre sollicitude apostoligur vers Espagne. 
. Considérant, dans Pentière aflliction-de nptre cur, les graves dommages. 
que les Lristes vicissitudes des événements avaient aceumulés sar cette gran- 
de et illustre portion du troipcau du Seigneur, nons n'avans jamais cessé de 
supplier humblement par nos prières ardentes et assidues, te Dieu riche en 
miséricordes, pour qu’il daignàt apporter secours à ses églises aflligées, et 
les artächer de la sdéploräble situation où elles se:trouvaient. Aussi, pour 
accomplir ke devoir de-notre ministère apostaligae et pour obéirau mou- 
vernent singulier d’affeetion paternelle-que nous portonsà celte illustre 
nation, rieën ne nous a certaingmest été plus à cour que de nous efforcer 
dy régter ‘les affaires du notre très-sàinte róligion'Or, comme notre pré- 
décessear Grégoire XVE; d'henreuse-mémoire, avait cominened-de doterd : 
leurs pasteurs,qnelques dioeèses de ce royaume situés dans diverses. contré 
au-délà des ters, nous avons donné prineipalement nos soins à pourvoir 
la'vacancede plusiears‘autres‘églises de ce rovaume; situées même surl 
continent, 'en:y établissant de nonvdaur évêques dignes de'cette dharge, ct & 
accomplir, ainsi ce-que nptre prédéaesseur, préveon parla mott,n’avait pa, 
achever. Gest pourquoi nous avons envoyé en Espagne notre Vânérablg 





‚tu as terminé l’étude des causes que tu dois jager, ìl te reste da temps pour 
la famille, pour le sonde, pour la lecture. Voilá ce qui nóus nìaùqae à 
Paris : sotlicitée ‘par inille äffiires, la vie's’y émiette, s'y dépense en dé- 
tails; les devoirs de sacitté consument des journées; on eroit n'avair pas. 
‚ perda un instant, et on arrive à la fin de la soirde sans avoir commeneé 
‚ seulement ee qu'on avait projdté:de törminèr, Porer iâtre de Pofdre dans 
ses heures, ile la. suite dans. ses. travanrx , il faut “stisóler, rédutre-ses rela- 
tions, se mettre au régime pour Jes distractiags eztérieures, à la diète de 
 Tectures légêres, de speetáctes,-de r6üuritonspubliqucss il restera encore 
bien assez d'entrafnements obligés. Une activité dévorante vous emporte 
ici malgré vous; vous sentez la’ vie-s’úcoulerà grands flots et vous ne 
-ponvez rien faire pour la retenir, En présence et sous le courant de ce mou- 
„vement perpétael, au centre des plus vives lumières ct des connaïssances 
les plus êteridues, 'éprouve le'supplice de Tantale à la vue de ces riches 
contrées scientifiques ouvertesà tout le monde éf où il m'est. impossible 
d'aliorder. Il y a‘tigeessité pour inoi, éomme' pour tant d'antres, de noter la’ 
multitade de petits faits qui ‘forment la vie parisienne de tous les jours, 
de $abir les innómbrahles ennnis qui brisent ‘Ies ‘heures; si état k 
brede ces servitudes de la profession et de là sociëté, que de choses 
 f'appreùdrais, que d'idécs je pourrais ‘mûrir of pegt-être livrer aax mi- 
 ditátions pabtiquès! IN ést triste de se trouveren face do champ dela 
| $cience, den àvoir à peu près mesuré Pétoùdue, et d'en pouvoir à pêine 
 eultivér ure tmininie parcelle. Cest pourtant Á cet humble labeur qu'il faut 
börner, je rie dis pas ses prêtentions, mais ses éllorts, ou même ses cspéran- 
 cês.Je'íqe console de nes loisirs exigus en pensant que la vie la plas longue, 
Pinitolfigenée la plus vaste, le travail le plus opiniätre, n'émbragseroût, ja 
maisqw’ûnie-taible partie de ce quïest. b’universalité de savoir n'ap 8E, 
fient;gu’à Dieu, L’hoinme ne peut qú’aspirer.à la science: le plas sage des 
säges à dit ún’il ne savait qu’ane chose, ‘c'est qu”il iegavatt rien, Á oft, 
de eèt aveu sublime gue devient la, sottise ‘de la présorùption motvraeg 
Voiilons-rioûs Bte Uigses du magnifique don de Ja ponsée, ét nons randve, : 
atiles à nos semblables? Jetons tm coup d'eil dadmairalion ede vege Ú 
sûr Pimmensité de a science, et travaillons avec une inftigable pers ye 
des. Úespal 





; reconnaissance du monde, {ba euste.ddlprmaig), pe 


Ârère Jean, archevêgua de Thessalanigrie,. hamme „éminent par son iaté- 
grité, sa doctrine, sa prudenge et son habileté dans Ìa gestion des alfsires, 
avec «des lettres de nous pour notre très-chère fille en Jésus-Christ, la 
reine catholiqne Marie-Isabelle, et avec les pouvoirs et les instructions 
nécessaires, afin qu'il s'employàt de tout. son zèle à tout ce qui convien- 
drait pour guérir dans ce pays les blessures d’Israël et pour procurer le 
bien de la religïop catholique, et qu’entre aatres choses il nons mit à même 
de confier ces églises. veuves;à de légitimes pasteurs. Aussi, par la grâce du 
Père de toute clémence et de toule miséricorde qui a exancë nos veeux et 
nos efforts. il est arrivé que, à la consòlation suprême de uotre âme, nous 
avons pn, comme vous ue l’ignorez pas, établir déjà dans ces contrées quel- 
ques évêques, et. que naus sorbets én inesure, quant à présent, de remettre 
au gouvernement et à la tatolle canonique de leurs pasténts plusieurs au- 
tres églises cathédrales et métrapolitaines, demeurées longtemps vacantes 
et de pourvoir ainsi À la gloire du nam du Seigneur, au bien: de la religion 
Catholique et an salut spirituel de ces brebis bien-aimées, Nous. avons la 
confiance qu’il ‘en sera de la sorte,puisqùe,par le rapport de notre vénérable 
frère notre délégat, et par examen attenlifdes actes qu'il a dressés, nous 
avons reeonnu qüe les hommes designés pour régie et adininistrer. ces dio- 
cèses possèdent les qualités requises pour ezercer diggenent ct avantageu- 
sement la charge pastorale. Et nous concevons Pespérance que bientôt il 
nous sera possible de faire ecsser la ‘vidaité des antres églises de ce royau- 
me, et que, les événementa prenant dijâ.un meillear cours, nous parvien- 
drons, de eneest avec Sa Majosté Catholique, à obtenir par la grâce de Dien, 
pour les différentes autres affaires religienses configes au zèle et à Vactivité 
de notre vénérabahle frère notre délégat, ane issue henreuse et conforme à 
nos veenx et à nos, desseins, ° 
fkest aussi un autre pays, beaacoup plus étendu. soumis à un grand 
prince, ef où l'état de ta religion catholique, affligée de longues ct de terri- 
bles calamités, avait attiré, pendant beaucoup années, ‘la sollicitude de 
notre prydécesseur de véngrable mémoire. Ces affaires ont réclamé” égale- 
mert nos’soins tout particalters. Sans doute; hous cussions vivenient dé- 
siPé pòuvoir nù ce jouf vous assurer dn syceës que nous avions Îa confiance 
d'avoir obtena en quelque point, Certains éerivains ont mêine avancé, dans 
les feuilles publiques, eette heareuse conclusion, Nous ne pouvons cepen- 
dant vous annoncer autre chose encore, si ce n'est la ferme espérance où 
Mous nons reposons, que le Dieu tout-puissant ct miséricordicux regardera 
avec faveur les fils de son Eglise, accablés en ce pays de si cruclics tribu- 
lations, et qu'il bénira la solficitnde avec laquelle nous nous efforgons d’y 
amener la religion catholique à une situation meilleure. 
Maintenant, vénérables frères, nous vous communiquons leztrême sur- 
prise dont tions avons été profondément affecté quand an éerit, émané d'un 
_ hèmme constitué en dignité eeclésiastiqne, et imprimé par lui, est parvenu 


Jusqu'à nous. En effet, cet homme, parlant dans cet écrit de certaines doe- 
































































































wibulations. En offet, au milieu de si grandes angoïsser, ce n'ost certai- | les plas urgentes dans le budget dès dépenses ; ainsi, c'est pla- 


nement pas poúr nous uue faible consolation que de voir les heureux | tôt un vote de confiance que le cabinet demande à la chambre 
succès des missions saintes, et les courageux travaux des -ministres de qu'un budget qu'il lui présente, Áu départ du courrier le dè- 

 PEvangile qui, enflammés du zèlc apostolique, méprisant vaillamment les puté Orente prenait la parole pour adresser au gouvernement 

| périls les plus graves, vont dans les plas loïntaines fégions arracher les | ges interpellations au sujet des désordres qui aurait En lien à 
peuples anx ténèbres de \'erteur et à la féroeité-des moeurs pour les amener Pal s dnits. lea blections EP CEN 

àla lamière de la vérité catholique et aux bienfaits de la vertu et de la ci- | * lid wl ee 0D 
vilisation, ct qui ne cessent pas de combattre avec énergie pour la gloire de Ga 
Dieu et le salut des ârmes; comme aussi ces touchants et ‘admirables efforts : ‘Nouvelles de France. 

des populations catholiques qui, secondant merveilleusement nos désies , Paris . 3 ianvi 

se sont empressés de fourúir d'abondants secours à la natton désolée des eee Ader NE Werd debut d Dn 
pauvres d’Irlande, et qui, tant par des offrandes qu’ellés nous ont envoyées La chambre des dêpùtös s'est reunte anjourd’ u tan 
à nous même, que par les prières assidues quelles adressent à Dien, ne | bureaux pour nommer les membres de la eommission de \'a- 
cessent. de faire tous leurs efforts pour que la sainte foi ct la sainte'doc- | dresse. Ont été élus: MI. Bussières, Muret de “Bord, Plon- 
trine;da Christ se propage de plus en plus, parmi toutes les nations, sur gounlm, Vitet, Gonture, Saglio, Angeville, d'Haussonville, 
toute la surface du globe, avec les plus heureux et les plas salutaires pro- |-d’ Haubersaert. Den ee 

grès. Tandis que nous accueillons, par un témoignage parlicnlier de la re- Tous les membres de la commission sont ministériels, 
connaissance de notre coeur, ces adimirables oeuvres dignes de toute A mad 


louange et de tout éloge, jnous demandons humblement áu Dicu très- Ou s'attendait à une discussion vive dansles bureaux de la 
elément, dispensateur de tous les biens, de rendre à ses fidèles, pour prix de | 


ces cauvres, les plus riches récompenses daus l'éternité. chambre sur le d sscours de se hd Rien de Pp, areil n'est 
‚ Teiles sont, Vénérables Frères, les communications que nous avons cru arrivé. L opposition a pris le parti de E abstenir., M. T hiers et 
devoir vous faire anjourd’hui. Et comme nous avons Jugé convenable de les principaux membr esda centre ganc ken OEE pas pris la pa- 
faire publier la présente allocation nous adressons maintenant la parole | role. Gependant, la politique du cabineta eteattaquce parquel- 
avee tont l'élan de notre cur à nos autres Vénérables Frères les patriar- | qres-uns des conservatenrs. M.d’Haussonville s'est attaché sur- 
ches, les archevêqucs, les évêques de Punivers catholique. Nous les con- | tout â prouver que la marche suivie dans les affaires de la Suisse 
Jurons tous et chacun, ct. nous les exhortons dans le Seigneur à demcurer { et de PItalie, mettait le gouvernement à la remorque dela Sain- 


fermement anis entre eux par la concorde et‚la charilé, à rester attachés | (o- Alliance. M. Desmousseaux de Givré et autres ont parlé dans 
par les liens étroits de la foi et de la soumission à nous et à cette chaire de 


' d 8 3 le même sens. MM. de Bussières, Maret (de Bort), Vitet,ont sou- 
Pierre, afin que, se confondant lans le même sentiment et la même doc- | tenu le cabinet. M. Guizot s'est borné à déclarer dans son bu- 
j trine, écartant toute considération husnaine, et fixant leurs regards sur tete anbinet iStik eit lati t à la-Sui 
Dieu seul, implorant son secours par..de constantes ef. d'ardentes prières,  TEau quote cabinet n avait en vae, re'ativemant a la Buisse, 
ils n'épargnent ni fatigue ni vigilance pour. combattee. avec le courage, la | que l'intégríté du pacte fedéral et l'indépendance des cantons. 
fermetéct la prudence épiscopales, tes’ coinbats du Seigneur ; pour écarter | M. Lasteyrie (J ales) a attaguê la phrase sur les banquets rófor- 
avec un zèle plus ardent, loin des pâturages empoisonnés, les chères brebis | mistes. M. Dachâtel n'a pas laíssé passer cette.attaque sans rê- 
confiées à lears soins. pour les condnire aux prairies salutaires, et pour ne | ponse. Somme toute, la discussion a étô pâle. Tout le monde-a 
Jamais les laisser tromper par les doctrines oppasées ct élrangères, mais, | semblé d'accord sar l'inconvêuient d'efleurer la diseussion po- 


au contraire, pour les défendre des embûches et des attaques des loups litique, La tribune seule permettra done de juger toutes ces 
ravissants, ct. en même temps pour s'eforcer avec bonté, avec patience et 


ted dans le sentier de la vérité et de la justice celics | A'!estionsen pleine connaissance de cause. Toutefuis, le choix 
avec savoir, de ramener dans le sentier de la vérité et dela justice celles | & eommissaires ne laisse, dès aujourd’hui, le moindre doute, 
qui se sont égarées, de telle sorte qu’enx-mêmes se rencontrant, par la gra- | ©° v Pesprit dans bequel sera rêdijéel’adres Baur Vikan 
ce divine, dans lanité de la foi et dans la reconnaissance du fils de Dieu, | MESUT* Gspris dan Ge 596, NL SUF 4 ISU 





5 dl LIES - + u : - da . LS | 
ils fassent avee nous un seal bereail et un seul pasteur. dela grande latte parlementaire, Le cabinet anra la majoritê. 


e me \ nnn cn A la chambre desdéputé, daas sa séance du 3 janvier. M; le 
trines qu’il appelle les traditions des églises de son pays, et par lesquelles il Nouvelles d'Italie ministre desfinauves à la pardle pour une-comifmunication du 
Pprétend restreindre les droits de ce siége apostolique, n’a pas rougi d’affir- p nere Ten f auverneniest re Te Dn 

mer quc ces traditiens étaient tenues en cstime par nous. Loin de nous, cer- Le paquebot faisant le service régulier de Napies à Marseille, | 6 fo ntt nies té des-crédits pour Fannée 1847 ct 1848 
tes, vénérables frères, la pensée ou intention de nous éloigner jamais, dont le mauvais temps avait empêché l'arrivée à l'époque ha- denn bt td 1849 er dated nd ed 
hour sl peu que ee soit, des errements de nos ancêtres on de laiss: r amoin- bituelle, est enfin arrivé dans ce dernier port. Les nouvelles | ©t dépose te budget de ne ON distribué 

drie em rien Pautorité du Saint-Siége ! Oni, sans doute, nous attachonsdu | qu'il apporte démentent positivement le bruit d'une nouvelle | _ Ces projets de loi sont fort étendus et seront distribuós aux 
prix aux traditions particulières, mais à celles seulement qui ue s’tcartent collision qui aurait éclaté à Naples. chambres a ussitôt qu'ils seront uaprimes, 

pas da sens de l’église catholique ; mais par-dessus.tout nous révérons et Î 


Depuis les événements dn 13, et malgré la sourde inquiètude knn eee dane l'exposé des pe afd qu'il 
qui agite tous les esprits, l'ordre matériel n’a pas été troubló. | Se propose Ai LT berend za ern etires 
Mais les arrestations faites parmi toute la jeunesse goble ontex- | @t sur l'impôt du sel, Il dépose à l'instant même deux projets 


nous defendons très-fortement celles qui sont d’aceord avee Îà. tradition 
des autres églises, et avant tout avec cette sain te église romaine, à laqacl- 
te, Pour nous servir-des paroles de saint. Irénée, « il est nécessaire, à cause 
» desa Pprunanlé, que se raltache toute Péglige, c'est-à-dire tes idèles qui 
» sont partout, et sous laquctle s'est conservée par ceuz qui sont partout, 
» Ean tradition qui vient des apôtres. » {S. Iren,: Cont. hereses, kb 3, 
Mais il ya de plas un sujet quì presse et désole vivement notre Ame. Vous 
ie pouvez ignorer, vénérables frères, qu'un grand nombre des ennemis de 
la vérité catholique ditigent, surtout de notretemps leurs efforts vers ce 
ut, à.savoirs d'égaler-à la doctrine du Christ ou de mêlersà elle. tes mons- 
trueuses inventions des opinions; et de propager de plus en pins le système 
mpie de Pindifference de toute religion. Récemment encore, cela est 
orsibile à dire’! il s'est rencontré des hommes qui ont faitau nom et à la 
dignité apostolique, dont nous sommes revêta, l'affront d'oser nous pré- 
en comme Îe partisan de leur folic ct le fauteur de ce détestable sys- 
ème, . 
Des résolutions, certainement .non élrangères à la. sainteté de Péglise 
catholique, que, dans certaines affaires relatives au gouvernement civil 
de nos domaines pontificanz; nous avons eru devoïr adopter pour le déve- 


cité dans la hautesociêtéle plus vif mêcontement. On sait qu'an | de loi; le DEE, aen àl JS da pi le röei 
nombre des jeunes gens arrêtés se trouvent leducde d'Alba- | Perce Ae Se dE sterren: tavac pour le eting 
netto, le duc de Malvitta et le fils du prince de Torella. Depuis | administrati DE oi adds epe mis en en le.tabac; 
leur arrestation, plas decent cinquante personnes sont allées se | eb dans tous lescas, le prix du kilogr amme ne depasserait pas 
‘faire inscrire à la prison où ils sont détenus. 30 centimes. ì en ent Ad Men 

L'ordreavait été donné à tous.les jeunes gens des provinces Le pest ae loi ard Kk ei des ehh poar but de limiter à 
qui suivent à Naples les cours de l'Université de quitter la capi- | 2 centimes la taxe la plas élevée pour les plas grandes distan- 


tale avant les fôtes de Noël, Ces étudiants sont au-nombre de 8 | Ces, et le minimum.à 20 centimes ou 2 déoimes. . ie 
à 10,000 ; s'ils étaient partis, un quartier tout entier se serait | Le paken propose pers han ua ehh de a 
trouvé presque dépeupló. Ceux quiviventà Naples de Ja pré- |.arant poor but d'annuler quinze millions de ren oke 

sence de ces jeünes gens ont réclamé contre une mesure qui a | de gern EN et Y oe devait x 

provoquê un blàme génòral. Get ordrea âté révoqué dans un G'esten partie la propomuon ate AAE PAER: 
conseil des ministres que le roi prósidait, Pour rester, il suffira _Fould, en instruction babliaue dénöse 1 tet de loi 
que chaque étudiant indique à Naples une personne qui répon-| Le ministre de l'instruction pal iqse döpaap ld We aaa 
dedetlui. relatif à l'exercice de la anêdecine et de là pharmacie éjà voté 


OE OO paer la chambre des-pairs. 
loppement da bien et de la prospérité pablique, et du pardon qu’au com- Comme nous l’avons annoncé, le statu quo vient d'être réta La chambre se retire dans ses bureaux pour nommer la com- 
‚ Meneement de notre pontificat nous ävons généreusement accordé à cer- bli à Fer Yv ici l'article : blió à 4 tet la Gazelt “ {mission del’adresse. 8 DO 
taines personnes de nos Etats, ilsont voylu eonclare que nous avions.de | 21â Bene a 6de Sen in ln Aa en hank Le budget ordinaire de 1849 (dépenses) s'élève, d'après le 
toute espèce d'hommes cette opinion-que nan-seuleinent les Gils de liglise, officielle de Milan du 26 décembre: 


- Mais tous les autres, quelque éloignes, qu’ils soient. de Punité catholique, 


taient également dans la voie du sälut et pourraient parvenie à la vie 


« Des rapports arrivés ici anjourd’hui de Ferrare annoncent que, d'après | projet de loi présenté aujourd haïpar 8. le ministre des finan- 
élernelle 


les termes d'une convention conclue entre la cour de Rome et S. Exc, l'am- | €65 à& la somme de 1,382, anne 2 Îr, 36 681.670 fr. 

hassadceur comte de Lutzow, dans le but d'aplanir les difficultés quis’y Le chiffre de | EAETeLe t êtait de 1,361,681, 0 fr. 8 

étaient élevées, l'ordre de service destronpes en garnison des deux parties augmentation des charges lé ales de la dette publique qut 

contractantes a été rétablì tel qu'il était autrefois. s'aceroissent cette annóedé 15,347,553 fr. par suite du dernie: 
» Le gouvernement de S, S. avait ordonné àcet cflet à S. Em. le cardi- emprunt, contribuent à grossir le chiffre du budget. 


nal-légat Giacchi, qui se tronvait absent par cougé, de se rendre à Ferrare, | _ __Le ministre évalue le chiffre des recettes paur 4849. à 
ctaordonné en même temps que 300 hommes des troupes cantonnées à | j 383,469,360 fr. 
Bolognese rendissent dans la ville de Ferrare. ie 


Les-paroles nous manguent: pour exprimer notre:horreùr ct Álétrir cette 
vouvelle et si craclle injure lancée contre nous. Oui, nous aimons tous les 
ommes de là plas profonde affection de notre'cieür, mais non antrement. 
toutefois, que dans l'amour de Dieu et de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
est venu chercher et sauver ge qui était perdu, qui est mort pour tous, qni 
veut que tous soient sauvés et que tous viennent à-la.eonnaissance de la | 


vérité: ans jp jk ne . Il y anrait done un excêdant de recettesde 1,001,038 fr. sur 
hees a envoyé ensuite ses disciples danse mondeentier prêcher PE- » Conformément aen it a heat entre S. Em. le rien le budget ordinaire. 
DEU. toute créature, déelarant queceux qui auraieut cru -et auraient légat et-he-feld-maréchal lieutenant comte 'Anesperg, commandant les wike N es edo 
antie scraient sauvés, el que-cenx qui-n’auraient póint cru scraïent | troupes aatrichiennes, la remise régulière da poste principal (Gran-Guar- |  « Messieurs, diten terminant.M. le ministre des fiaanges, uous venons 


hg aumês, Qavceux-lÀ done qùi vealent'être sauwés vienient â cottetcolon-: 
© À ce fondement de la vérité, qui est "Eglise, c'est-à-dire qu’ils viennent . 
à Vraie' Eglise du Christ, qui, dans ses évêqaes et dans le Pontife romàin, 
hd C7 suprême de tous, possède la succession non interrompue de l’auteri- ; 
Apagtol ue, qui G?a jamais rien cn plus à eceur que de prêcher, de eon- 
Server, of ‚de défendre Ja doctrine annoncée par les Apôtres sur lordre de 
lien’ de: Ist; qui, ensuite, à partir des temps des Apôtres, a grand an mi- 
pj " es difenktés de toutes sortes, ct qui brillante de \’éclatdes.mi- 
£. ES multipliée par le sang des martryres, annoblie par les vertus des con- 


ia), a ‘déver ité é let de la situation de nos finances. Cet- 
dia), a en lieu le-23 décembre, en ben ordre, avec tontes les formalités de mettre tabe bla Pezposé compiet a U dee nanoe 
baad et sans aucun ineident fàcheuz, en présence des oficiers supé- | te situatin:coniséille fa pr esta Nee elle ei je a by 
rieurs des troupes autrichiennes; ainsi que des officiers des troupes de S.S., | Île ee. bile AAS ROMA ATAC, E ons suffirons aisémen a nos spe 
qui avaient reqn des ordres, à cet égard, ct au milieu d'un grand concours | & nous les réglons avec économie sd his etage eusement aos 
de peuple. 5 à eer rpcatten. Nous pourrons mener Aer a An EES jar es hard 

» Én même temps les quatre gardes ont été retirées dus portes de la vil- | cÉes‚si nous savons ri e pbk breij ad e reke ‚er a 
le et celles-ci ont été anssitôt occupées par les troupes pontificales, à Pex- Nous établirons be un air ibre sol1 Hi A nos 8 gets ef vont De 
ception toutefois de la porte du Pô qui, à cause des communications néees- | cuperons les loisirs de la paix par l'exécution des plus grands travaux gu ans 


saircs des troupes-autrichiennes avec le. Pâ, demeure neutre et ne sera-ac-| Pation tee pour va je sa richesse ct sa parijen ek 
CSseurs et des V ierges, fortifiée par fes Lémoignages et les sages écrits des | cupéc qtie par les gardes de la douane pontificale. j Pas, sars e de Bla p rr avec la paix; c'est är hac en 
bees) répandu dans le monde entier, vit encore sur tousles.points | _ » Le service de garnison sera partagé. Les tronpes autrichiennes; en con- | assuré de la rendre durable et léconde, » DS 
äterre et brille par la parfaite unité de foi aux mêmes saeremenis et | servant leurs quartters dans les easernes qu'elles avaient toujours occupées. je E Ie HERE 
Par sa saïnte digciplind. Pour nous qui, malgré notreindignité, siëgeons | dans la ville, feront le service de la citadelles les. troupes pontificales fe- Les encaissements de Ja banque de France pear iesEläs. 






Bur cette “chaire 


ront Ie service de la ville. : eeN ME ar cembre étaient considérables, et se ‚sont, effectúós pl ze Tepe. 

» Leg dispositions opportunes prises par Îe cardinal-légat ‘prouvent que | ment que ceux de la fin de novembre dernier, L SAOASER EREA 
la bonne harmonie qúi a toujours existé entre les deux gouvernements, banquea, dit-on, augmentá de plus de. 40. waibbiens,d agri 
et qui'n’a été troúblée qe mömentanément à Ferrare, a ëlé sur ce point | quelques jours. er pese die, 


pta eld suprême de: Papôtre Pierre, sur laquelle Jésus-Christ, 
arke, eur, a posé le fondement de son Eglise, nous n’épargnerons |: 
| ri kg goins m1 labeurs poue ramencr, par la grâce du même Jésus- 
ke dn kg ee nmique de vérité et, de salut cenx qui sont dans Pigno- 

> ADS f erreur. Quc Lous.eeux qui sont-nos adversaires se souvien- 
Bonk quee eielet da tere e 


même de nouveau rétablie, » zet Anaepint ad ft 
sa; ‘fasseront, mais-qu’ancane des: paroles-du Christ’ n en 








ne; alm cis f ge DENN Ent L C'est Ätort que: l'on a annonaò que ee forterte daisfs. par. 
Veigetantarigons ee Jee vien-ne pent être chângé dans la doetrine que’ A EEEN …_[:S. Â. R. Mme Adélaïde s'élèveà cent milk bz 
ct Biedt gtt aregae de Jésus-Christ- pour la coriserver, ‘la'défendre"|_ Nouvelles d'Espagne. Les revenus de Mme Adélaïde ótsietit gin ierd 1,800,000 
 Erciid.: EE BE ee heer 3 5 he : L ei , k , 3e 8 f se É 30 mithi Satijni, après les dis- 
d insite, Véniérableg feëtes, ious He poùvons nóus défendre de vous parler Madrid, 28 décembre fr, représentant un capitaf de G0mi oa 

el amère „doulen d kl hon 


kt utene gui, NOGs a. accablé lorsque, il yâ quelqaes ‘jours, dans, 

ee kn ville de Romescitad le ef centre: de la rèligion gatholiqae, ik 

buen vhs que'ques honares en délire-qoi, oabliant.mêrmne les sentiments 

autrée citopden de ge pn: zen ee frémissemvent et-à Piadignation des! 
É me i ' : 

cette lfaidhbableigaerse inbeidn de triompher publiguement, au sujet de 


M. Isturitz, ministre plénipotentiairo d'Espagne à Londres, positions testamentaires de tanguste prineesse, sera röparti de 
„est arpivé à Madrid. On disait qu'il avait donné ea dêmission, | la manière suivante EE : 8 
‚mais qu'elle n'avait pas été acceptòe. _ Deux millions au jeune duc de Chartres, second fils de feu 
La reine a donné audienee à M. Isturitz et an génòral Roncali, {-M. le dae d'Orléans; 
avantle dópart.de ce dernier pour la Navarre. Di ‘| _ Dix maillipns à M. ledrede Nemours, \ 
La commission d’accusation continue son enquête. Cette en- |. Un millign &-pou: pròs destin à acquitter divers. legs. parti 
quête doit êtrasoumise.à.la chambre fort incessamment, _ jeuliers;. ai 
‚ Laehambre.des députós s'est assembléc, gujourd’hui, Lemie: & fing 
nistre des Éoances a présenté le budget. Il parait que lebudgetdsJ cidvillk 
des receftes s° élâve.à 1,283 willions 631 mìlle réaux. Le budget | 4 
„des dépenses sera rédnit au même chiffre; mais: ós dépbheedt 


‘étant de 1,563 millions de réàur, ‘afin d’égaliser autant. Ì 


| qät-a réeemnhent éelaté entre Tes Sùisses. 
vette geere Gatale,.ngus Ja déplorsnsda fond.du ceur, soit à cause du sang: | 
Aând des“ diVisione gul näissent en föule au mileu des binples iste 
En ani Siviles; sait.à cause des dömmages que nans'savons en être 
h pe id our les intérêts catholiques, et qui, nous eg avons la crainte , en, 
Pealterönt encore} soit enfin à cause des deplorabkés sacriléges qui ont élé 
corkindis dns Te prêmier conflit, ct que ’áme se pofase.àrappeler. 
An ash, tandis_que_nous paussons ces’ limentatiens. hors n, 









edel òdjuge à partager entre M. le prinegÂe 
e dudrdedkontpensier. eld 
qgues-pour diminuer autant que possible. leagsnsbe 

Es q'aura pour le coramerce-He Paris ta sesplani 
ls {êtes royales, M. le duc de Nemours-donnera, vers lé-fkh-- 






ie lans,…nons.adressons 
L $ akions-de grâces an Dieu de toutò consolitior qais-daru- 
ds mise diórdis , re cessc: de-nous-soutenie‘parmt toutes nos 


8. 


possible les deux.chiffres des recettes et des dópenses, Jemie 
tre demande à être autorisó à faire les réductions qu'il jag e 


"‚-Guelques soirées dans les appagtements-it pal 






„Dès samedi, lesemployés du garde-meuble de la couror.ne 
sont partis pour Dreux, avec tout le matériel nécessaire pour 
Jes préparatifs des fanérailles de la princesse Adélaïde. Elles 
aaront probablement lieu mercredi. Ll n'y aura point d'ex posi- 
tibn'publique ni de visite de la chapelte ardente des Tuileries, 

Le Roi part mardi pour Dreux ;il sera de retour mercredi soir, 
après la cérêmonie funèbre, 


M. le colonel marquis de Beaufort, aide-de-camp de M. le 
due d'aumale, gouverneur-géaêral del'Algérie, le même qui 
avait êlé envoyé par S. A. R. pour recevoir ep son nom, à Sidi- 
Brahim, la soumission d'Abd-el-Kader, et qui avait été chargé 
de condnire ensuite l'émir d’Oran à Toulon, est arrivé diman- 
che soir à Paris. M. de Beauforta été immédiatemwent regu par 
le roi et ensuite par les princes de la famille royale. Hier, il est 
ailé chez le président dn conseil et chez le ministre de la guerre. 

;M. Beaufort a apporté au roi le pistolet d’ Abd-e!-Kader. Il a 
bien voulu se charger aussi de remettreà Mme de Lamorcière 
le sabrede l'émir, quia été donné parle dnc d’ Aumale au 
brave commandant de la province d'Oran. . 


_Abd-el-Kader est resté à Tonlon, où M. de Beaufort l'a fait- 


établir au lazaret sous bonne escorte. . 


L'Union: monarchique annonce que le bruit a couru à Paris 
qie M. le duc d'Aumale, gouverneur-génèêral de l'Algêrie, 
a été mandé à Paris, Ji 8 ei ern Eek 


“La banque de France vient de publier son bilan, arrêté au 27 déeem- 
‚bre. Lasituation àsubi quelques changeinents pendant le dernier trimes- 
tre; Les espèces en caisse ont augmenté de 18 millions depuis trois mous ; 


eltes forment'unc somme de 107,550,114 fr. 13 cì L'ánnée deraière. à pa-’ 


reïlle époguc, la réserve eù numéraire n'était que de 71 ‚040,259 fr. 
29 c. ek E sd a ij a 
La circulation des billets s'est accrae dans le trimestre de près de 4 mil- 
lions 3 elle s’élève à 233,182,200 fr: A la-fin de l’anúée dernière la circu- 
Jation était beaucoup plas considérable, elle s’élevait à 257,983,500 fr. 
Les offets escomptés à Paris, ct qui reslaient en portefeuille le 27 dé- 
sceimbre,’ ne s'élevaïent, qu'à 156,644:048-f. 46 c,; leur somrne était de 
1%3,629;940 fr. 40'c, ä la fin du trimestreprécêdentet à 188,257,120 
£-9te. àl fin de {846. On remiarguenne semblable déeroissance dans 
les effets.de comrnerce’ provenant des coïnptoirs: 26, 491.410 fr. 50 c. le 
27 décembre 1847, contre 28,747,626 fr, 45 c. le 25 septembre, et 
84,902,166 fr. 23 c. le 26 décembre 1846. EK 
Les sommes dues à la banque pour avances sur effets publies s’élevaient 
à11,769,802 fr. 90 c, ; elles étatent plus considérables à lafin de année 
dernière, elles montaient à 14,553,010 fr, 40 c. td 
Rek fonds âbsorbés par les comploirs des départements vont toujours 
enángmentant; leúrs capitaux constitués n'ont pas varié ; ils sont de 28 
mmillioris,- mais le débît des comptes courants s’é'ève à 84,289,083 fe.51 e.5 
ilétait de 71,128,718 fr. 82 c.le 25 septembre dernier„et de 50,021,564 
fr; 66 c. à la fin de 1846. ne 


Le crédit des comptes courants.se trouve à la fin du quatrième. trimestre. 


à peu près-au même-pojnt qu’au commencement; ilest de 49,335,135 fr. 
18 ‘et il était de ‘49,687,249 fr. 78e. le 25 septembre dernier et de 
:61,566281 fr. Of ec. le WGdécembre1846. ° BE 
> Ofr ceinarque aussi, depuis trois mois, peu de changement dans Îa si- 
tuation'du compte'courant du trésor 3 il lui cstdû 65,342,280 fr. 35 c. ; 
got crédit était de 66,566,476 fr. 24 c. le 25 septembre dernier et de 
48.296,54 fr. 73 a. le 26 déceuubre 1846. B 
Pendaüt le dernier.trimestre-les‘escomptes ont été moins considérables 
quë dans le trimestre de celte année, et surtout que pendant le quatrième 


trimestre de. 4846; en voici la eomparaison:, … 


Quatrième trimestre de £88{z effets escompiés à Paris 827,691,600. 


effeis escomptés dans les comptoirs 124,714,7 fr. 

Yroisième trimestre de 1847: Elfets escomptés à Paris, 350,590,300 ; 
effets escomptés dans les comptoirs, 132,979,100 fr. ‚ 

‘Quatriènie tiimestre de 1846 : Elfets escomptésfà Paris, 358,988,900 
fr; effets escôrniptés dans Ies coinptoirs, 180,569,300 fr. Re 

Sans doute la crise anglaise est la cause de cette diminution ; elle aura 
rendu la banque plus. circonêpecte. tee À 

Ees avances sar dépôts de lingots sont devenues à peu près insignifian- 
tes, ‘depuis que lä-bânguca élevé le taux de l'intérêt sur cette nature de 
prêt. Elles n'ont été dans le trimestre que de 1,476,600, tandis qu'elfes 
étaient élevées à plus de 49 millions dans le dernier trimestre de 1846. 

Le mouvement général des. caisscs est unindice intéressant du mouve- 
ment des affaires. Ainsi, quoique les opérationsde la banque aient été ré- 
duites pendant les trois derniers mois, le mouvement deses caisscs a ce- 
pendant été plus considérable que pendant le trimestre précédent; mais il 
est an-dessons du mouvement du quàätrième trimestre de 1846. Il est vrai 
que dàns cette derpière période la sortie du numéraire compte pour beau- 
coup. : 


_GAGHOU DE BOLO 
OONSEAROMATIGUE, 


coinposition de. Mondini. 








de la 


en da eéritable Pâte 


OU _DE BOLOGIR | 


eme ON eten À LA HAYE, | 

seul dépût chez J. R. SCHOTT A", Pâtisster-Confiseur,Schoolstraaï, 
| OU SE TROUVE AUSSL 5 | 
de Begnauld aîné: 


E Cuéhiéu arinidatigse’ vlënt de sabir ‘one fréparation qui en rend | 


Je goût agttable et en augmente comme remède V'efficice activité, Les pas- 


tilles de Cachon aromatique corrigent la mauvaise haleine'produite par in- 
Agisposition de l'estomac, en donnant à la bouche uue odeur agréablement 
Spasfamée. En laissant fondre cinq ou siz morceaax dans la bouche, il en- 

jk plétement Podeur du tabac après avoir fumé. Oa en prend pour la 
avant comme après le repas, Ces petites pastilles étanchent la soif 
dans la bouche une sensation de fraîeheur vraiment délicieusee 


arie 


6 















Silhouette éndustrieile, Che- 

_ mindefer. 

„Sithouette acadbmigyt. 

 Qaa’shonne en province, che? 
les Libraires et 

ries, Re 





arr nn DE EE vn En rn vn tn tn a en on 
. 7 


Le journal teraenvoyóàtitre) Abonnements. PARIS, Abonnements. La Silhoueite paraîl le Di- 
ent dennde Lara) PARIS é Rue ‘Feyde a, PRO VINCES Ri eea, bed EIN en de 24 
ront le e rauchir,)'- - ln ge} 6 , Db Ö nd in-40, 
Slhouette de la Semaine. * 8m.,6f; 6m.,12f3 unan, 22 fr H. 22. Sm 17f;6m,13f. ;unan, 25. Silhouette artistigue. 
Silhouette judiciaire, [ ' Silhouette scientifique. 

Silhouette Batt nMinss 


LA SILHOUETTE 


on Herat (PORTRAITS-ClARGES) Pamphlet Illustré. (CAAICATURES)| 


penne emmers mts : REE 
mnd ae nn earn neer nit. 


Voiei comment sc répartit le mouvement des caisscs dans le quatrième 
trimestre de 1847: 


Espèces entrées, 120,847,600 

— _sorties, 107,741,800 
Billets entrés, ; 598,074.000 

— sortis, 594,992.900 
Virements, 2,122,883,400 
_ Total. $,544;589,700 
3° trinestre 1847, 3,403,814.400 
4° trimestre 1846, 8,789,850,400 


La banque a pris, ce mois-cì, deux grandes mesures qui doivent donner 
à ses opérations un nouvel aliment, en même temps qu'elles seront favora- 


d'Alger, et la rédactian da taux de l'eseompte à 4 p. c, : 
‚_ En 1845, lorsque l’établissement du comptoir d'Alger fut proposé, on 
aurait pu caindre que les actions ne donnassent un nouvel aliment à l’agio- 
tage, el que entreprise ne fût qu'une spéculation de bourse. Mais aujour- 
d’'hui que le publie est revenu, pour quelque temps, de ses illusions, Vinsti- | 


tution d'un comptoir à Alger est une affaire sérieuse, et le coneours de la | 


| HUMEURS, 


bles au développement du commeree: ce sont la création du comptoir 


Grande Salle et E'héâtre Hivoli. 
RE Penn 


DIMANCHE, 9 JANVIER 18AS. 


“Le Bal s’ouvrira à 10-heures du soir. 





mre varen 


BILE, GLAIRES , PITUITE , maladies*qu’elles 
engendrent ; moyen de les corubattre par la 


TEINTURE. GERENOUR 


modifiée et préparée à la pharmacie STEINACHER, rue Dauphine, : 8, à Paris, 
L'altération des humeurs est l'unique cause des maladies; cette vériés. 


‚ admise par les anciens médecins, et méconnua depuis 40 ans par les moder- 


EN ond 


GRAND BAL PARE ET MASQUL 





nMore 


nes , est mise hors de doute aujeurd’hui; indiquer un moyen d'expulser du . : 


corps ces humeurs:viciées qui donnent naissance à toutes les maladies (voër Za 


banque de France, en assnrant son succés,. ne peut rencontrer partout } Zroch. dëlierde gratis), tel est le but que nous nous proposons d'atteindre 


: 


qu’une sincére approbation. d 





MIEMERE-ROYAL-ERANCAS DE hAIUTE, 


Jeudi G janvier 1848, places fixes, disponibles, diplomes et | 
entrées de faveur supprimés. 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE av BENÉFICH pes PAUVRES. 

… &ranpde Soirte Musicale ct 
__… ‘Oramatigue, 


conjointernent avce les vomédiens ordinaires du Roi, 
Oee … Partie conteriaute. 
Î Ouverture à -rand orchestre. : 


eutée par Ml, SAINTON. 

3 ere de Popéra Marie. Stuart (Niedermayer), chaniée par Mile Hé- 
quiltet. ke ge 

4 Variälions sûr le parte-éiendard (die fuonenvacht) , mólodie de Lindpaint- 

„ her, coniposées er czécutées par M. SAINTON. 

3 Romances; Lesadiors du Huriyrs , d'Antonin Gaillot, Le Signul d'Orago 

‚ de Paul Henrion, elantées.par M. Chaunier. k 

6 Le Carnaval de Venise, vaiiations buclesquesde Paganini, exécutées par M. 
SALNTON, i i 





PRECEDÉ DE: 
Bon Pasquale, 


opéra en trois aties. 


DANSE. te La Cvchuchu, par fe Petitet. 
2e Pas de Deux, par M. Collet et Mile Pstit,- 


On commendera à 6 heures et deinie. 





Een en verma pmm end 


ANNONCES. 


BE C-O-O-0om 


GRIPPE …… Les’ médecins ‘de, Paris recommandent contre cette 
TE ES affection le SIROP et In PATE ‘pectorale de NAFE 
d’Arabie, dont les propridtós effbacee ont été officiellement constatées dans 
Îles hôpitaux de le capitale, lorsque cette maladie éclata en 1837. Dépôt des 
Pectoraux de NAFÉ chez W, C. yan Dort, à La Haye. 


PLANTES DESALPES. 
Les soins ‘apportés àfla récolte, aux choix des espèces et à la dessicoation de 


ces plantes ont procuré à son auteur an thé nouvean jouissant au plus baut 
degré des propriétés héchiques, stormachiques , vulnérairee et un ezcelleut 





dóépuratifdusang C’est aussi un puissant auxiliaire pour provoquer et régu- |: 


lariser les époques miensuielles chez Tes femmes. * 
A Paris, ehez Dunand , pharmacièn , fournisseur de la maison du Roi, 5, 
rue da Marché St-Hanoré. à . an 7 








CABINET POLYTECHNIQUE. 
Entrée 49 cts. ; les Enfants 25 ots. 


MM. FINN voulant que les habitants de cette ville profitent de lenr 
Cabinet intéressant, ont fast ce rabat de prie pour peu de donne Le Cabinet 
est ouvert journellement de midi jusqu'à 3 heureset, de 6à 9 heures du soir, 
au Salon SWITZAR, nd AR nee RS: 


E KS 
7 


ou Looch solide de Callot. 





Dans cette, saison de ‘FannëSkoùr Ja: Èfippe geïnble vonloir ‘ezercer sa 


 fachense infldehee, on ne saùrait trop recommander le Looeh Gallot, quì |: 


s'est’ acihsïs” uné ‘vote immense dans toute la Franceet à l'étranger. Ce 
bonbon’ peetöral convierit dans les rhumes, les catárrhes chroniques, 
asthmves, enrouements, maladies de poitrine anciennes ct nouvelles, cra- 
chements de sang, ete, et. ses propriëtés,qui sont celles du Loock blane du 
Coder, ont été constatécs par de nombreux succès. 


‘ 







… Silhouette dramatigue. 

On s’abonne en province, chez 
les Libraires et aux Message- 
ries, ' 


. HS 


2 Souvenies de Lwerece Borgia, fantaisie pour le Violon , composée et cxé- ; MH 


KUN INDIVIDU 





France RE „spaar cont eed oe 


de 15 fr. pour 


_ Bourse (23, heures). Ardoutn 15 4 A. 





far notre TeraToRE Poacative. Gette préparation à la fois Toxrqus et Puaaarive , 


produit des effets à la dose d'une cuillerée à bouche ou deux au plus; elleest — 


agréable et parge sans coliqaes ni tranchées. Priz: 5 fr, 12 rugcarrons, 
Dépôt à La Haye, chez M.J, M. VAN RENESSE 


chez M. F. E. VAN SANTEN KOLFF, ph. 
Dans la Pharmacie de Ml. RENESSE se trouve également : 
Le Rob régénérateur du sang. — Le Rob antisiphylitique. — Mixture 


antigonorhéenne du docteur GrgAuneav DE ST-Geuvars,. — Le Rob antisiphyli- 
tique de Borvrau Larrecrsua. — Le Sirop antigouttenx de Bousée. — Le Sirop 


„eonoentré de salsepareille de Quart. — Les Grains de santé du Dr Francx, — 


L'Eau dentifrice de DÉsinanone. — Pâte de Mou de Veau de Déefsfrais. 
Sirop de Digitale , Pastilles de Digitale, Dragées au Lactate de fer, Pastilles 


dln au Lactate de fer, de M. LarÉronre, 
donnée par M. SAINTON, professeur au Conservatoicesle Musique de Londres, j == 





Avis important, 


hubitant Bruxelles, voyage en ce 
momenten Belgique et en Hollande, 
préparation occulte à laquelle il 


Ei pou r placer chez les pharmaciens une 
Bid onne le nom de Pdte de Nafé 
MM. Delangrenier DONNE AVIS-AU PUBLIC qu’il n'a aucune relatien 
B] avec le dit individu, etque, par consóquent la pâte vendue sous Je 
IE nom de PATE DE NAFÉ DE DELANGRENIER, est une contrefagon dont on doit 
B d’autant plus se défier que le sieur Delangrenier possède seul le fruit 
8 de Nafé qui forme la partie active de ladite pâte pectorale. 
| On pourra voir ce fruit chez M. Brogin-LABINIAU , montagne de la 
B cour,‚n°5,à Baoxertes , et chez M. E‚ van Santen Korrr, pharmacien 
Rj à Rorreapax. 2 : es 
Comme it est impossible 
8 consommateurs et UM. les pharmaciens;devroat 
| leurs próparations mensongères. 


aux contrefacteurs de moutrer ce fruit , les 
faire bonne justice de 


mmm 


Cours des Fonds Publies. 


Bioeurse dl’ AsaesZeaulrajae dn A Janvier. 


Ì cooas ee 
rude janv. forza |raont. 
Dette active . .. .««« .. 241 551 547 54z 
Dito dito....... … 3 |G6is| Ges |— 
en ai lim na 5 4 662 * 1 664 
ito dito...... ‚…… tj 34? L {841 
lMito des Indes. . dll B En È 


Pays-Bas. . synicat. 
Dito . ves 
Société de Cumumerce, 


… e 
4 | 
Ee Ne kee 4 
t 
t 





ree es et 


Vell ses 


. 42 168 1 8 1622 
Act. dur lac de Harlèm. .... ï — oak Ee 
Chemin deferdu Rhin ,,.. 42} … 2 a 
Act. du chemin de fer Holland. jj —- en 
Gblig.Hope& CG. 1795 &I8IG 5 — [1M42 j 
Dito dito. 1828 &1829 5 | — |103 | — 
Inscript. au Grandelivre ……. . G-| - — nn 
„ee „/CertiBealsau dito, .,..…..G! 63: — 
Keussie. « + ngo inseriptions 1881 &1833 3 | — |o5° | 
Empruntde 1840 ......, 4 — 863: nd 
ER Ard Id. chez Stieglitz et Corp. . 4 ene „854 | — 
Passive „et oee hes - =. bees 
Dette différée à Paris ..... er nl Od 
_ beferred. .. . ......… En Eeen, 
Espagne... « Ardoins; … he {158} — 
ei Di “5 lars 1 
ita, ‚eeen Sj — {ôt EA 
… {Coupons Ardoins.. ..... Uws 
=… _{Vbligations Gall, & Comp. . 5 | — 100 ln 
Autriche „ „)Dito-miétalliques. ; …....5 | — | 4 | — 

De jPito dito... .. vrees 2E — Zet Ee 
France . . „|Inscriptions au Grand-Livre.. 3 || — —_ Jee 
Felogne. . „Actions 1836, .. SI — | — 

rn Emprunt à Londres 1839, . . _— — = 
Brésil... Id ° Id. 1848... | | | — 
Portugal ste lOblivationsà Londres. .;..3 || -- _ — 


Bourse de Puris du 3 Janvier. 






Cinypuureent . . .'… «…« 


® ® » nouveau , « … 


…_…… (Erprupt Ardoin 8.p.ds 
Ane, différée 
Espagne « «\nour. dito, 


Passive « …. « « « 


VEA HE á 








KERNRERENNS 


Naples . „ «|Certificats Falconet. . vee e nn, 

Pays-Bas: Dette activé, ee « 2 hs 

4 : Vetteactivé ….» ee > vn 
: Belgique . Dito. eene. seeses ‚3 mm bà 

(Banque belge ee AS … _ 


„ Bourse de Paris. : 


Laliquidation dela rentea donné keu à peu de mouvement; les cours: : 
étaient encore offerts, malgré la nouvelle de la soumission d'Abd-elkKader.. - 
C'est qu'on se préoccupait viveraent des faillites de Cologne, de Franofort et: 
de Vienne, et l'on craigaait qu'elle n’eussent un contre-coup sur la placed 
Paris. Les actions de chemins de fer, dont on terminait la liquidatioa, étaiegt,. 


mieux tenues que Ìa rente. 
Le 


quet à 75-15 en liquidatioh, on a varié de 75-15 à 75-05 et l'on renté à 75-10. 
Le 5 p.c.. qui avait fermé vendredià 116-85, a ouvert à 116.85 et reste à: 

UZ n 

Au comptant, le 3 p.c.estsaùs variation à 75-15, et le 5 p. c.a fláchi der 


C. 
La Banque de France à monté de 20 
tes petits coupons, 


Bourse F'Anvers die A Janvier. | | 
Métälliques, 5 %». — Näples, 5%». — Ard,, 5% 15 A A. — Dette diflé. 
rée ancienne,» „—= Passive 5%». — Luts de Hess ». — Cours apnês la. 


ERIN 







“LAMAYE, chez Léopold Leebeùberg , Soui, 75, 


Boekhorststraat, ph.: h : 
Amsterdam , chez M.J BURGERS , rue Kalverstraat ‚n° 163; à id ’ 


pa [16 95 [117 45 © 
20j 75-35 -: 
{76-35 


8 p. ce, quî a fermé vendredi à 75-05 avait été négocié samedi du passage: 6 
‘de l’Opéra à 75-25 et 75-10, et'dìnranche de 75-15 à 75-10; on àouvértau pars 


vat Nn 


iid 


fr. à 3,220; la Vislile:Montagne a Bächi: , 


